
périence n'était pas encourageante !
La méfiance pourtant qu'on m'a-

vait témoignée n'était pas sans ex-
euse. Et je l'ai pardonnée à la pau-
vre bergèr d'un troupeau ingrat et
indiscipliné dont les innombrables
méfai'ts autorisaient toutes h's sus-

Mon effort littéraire, ai-je besoin
de le dire ? était d'un mérite tout
relatif. Il fallait vraiment que nous
eussions accoutumé notre malheu
reuse institutrice à une bien pauvre
chère pour <que ce premier essai spon
tané la trouvât à ce point sceptique.

Ce souvenir m'est revenu au sujet
de la disparition de notre poète na
tiod, Fréchet te qui fut la cause in-
direte et involontaire de ce gros
chagrin d'enfant.

A s'a mémoire j'offre l'hommage de
ce souvenir. Il m'est 1her comme les
choses du passé dont l'amertume en
vieillissant s'adouit et se fond
dans le lointain de l'âge heureux.

Madmne l)A N D)UIRA N 1).

SUR LE BORD DU
LAC SAINT-FRANCOIS

( Saint-Zotique>).
villa Swnstika

Notre nature, cette partie incorri-
gi'ble vu tout au plus dirigeable de
itre persnne, qui fait que nous
pouvons avoir des dispositions, des
jalousies, des faiblesses, des haines
ou des préférences, ne met elle pas
entre notre âme et cet instinct un
contraste perpétuel? Ce qul'un dit
ce qu'on ne dit pas ; ce qu'on pré-
tend être ce qu'on est réelbement; ce
qu'on pourrait souhaiter et ce qu'on
exige ?... Et n'est ce pas cette autre
nature, celle des tres et des choses
lesquels nous vivons et qui s'impo-
sent à nous; ee des oiseaux, des
fleurs, de l'eau, de la musiqui, qui
nus façonne selon nos tempéra-
mnwts et selon les lieux et qui fait,
de nous d'autres gens dès que nous
modifions un peu notre routine de
vivre ? ( 'lu occasionne beauepup de
grandes et de petites fugues... Ce
sont sans doute, d'après ces irrémé-
diables effets et cauIes. de la fatalité

qpe naissent les vastes projets et
tant de choses et... que les citoyens
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épuisés d'air enfumé de poussière, (le
théâtres, de demoiselles poudrées et
(le montagnes cultivées et soignées,
ressentent le besoin de plaisirs ru-
raux : faire la sieste sur le l.ard de
la côte ; devenir propriétaire d'un
cbolet où on peut entrer par une
porte et sortir par l'autre, d'un jar
dinet où poussent à foison les mu-
guets et les lilas; être amis (lune pe-
tite poignée, de monde qui a moins
<i, passions, moins de défauts, mflain5s
de qualités, mais plus de préjugés...

('est étonnant comme on court à
la recherche (les émotions et comme
on (épense, à profusion ses forces et
sa sensibilité Il y a tant de cho-
ses inabordables mlgré la bonne vo-
lonté qu'il fait bon, parfois, il me
semblle de tenter lnîpossible pour se
satisfaire..

Et voilà que ce sont ces raisons
infinies de pschycoh>gie qui m'ont
poiussée sur les bords (lu lac Sallit-
François, tout, comme vous, à
Sainte-Agathe, Rivière du Loup,
Sainte-Rose, Sorel ou ailleurs...Nous
sommes chacun de notre côté, en ex-
cursion pour quelques mois, à regar-
(er le soleil du coin de l'mil, à tirer
du fusil sur les étourneaux et les cor-
necilles, à s'étourdir du chant des rei-
nettes, à se faire des projets pour des
volières à pigeons et des attrappe à
rats... Pen(lant ce temps, la vie mar-
che autrement, un voile se tisse sur
les monotonies qui s'éloignent et l'on
se leurre de paysage, (e fleurs épa-
nouies. l'odeurs de pousse de sève
de trèfle et (le flirt et on met Vout
ça en sérénade, qu'on joue sous les
fenêtres au moment où les marin-
go(uins vous assiègent et vous font
mal à la peau...

Qu'importe. Il faut subir l'égrène-
ment des saisons et à la campagne
s'il y a des désagréments, il y a des
conpensations pour tous, Des ha-
macs pour les coquettes et les pares-
seux, de la chasse et de la natation
pour les sports; des nids d"hiron-
delles qui se cachent partout dans les
fleurs, pour les fiancies et les rèveurs
de roman ; des poules. des chats,
des enfants barbouillés, des ehamps,
de l'immensité pour les amateurs
d'art pastoral ; des statuettes, des
vide-poches, des fleurs artificielles
que les collectionneurs peuvent se
procurer moyennant une poignée de
sous... C'est un peu partout l'es n-
mes jeux et les mêmes distractions,

je crois. C'est pourquoi, cette ann
au lieu (aller au plaisir dispendie
j'ai préféré un coin tout vert, t<
frais, avec des saules sur la grève
des nids de grives, voulant savoir
ces places paisibles le secret, de
qu'on en disait et de ce que j'en ii
ginais...

Oh ! c'est beau, je vous l'affire
Saînt-Zbtique avec ses allées plk
tées ('oml)re et de vergers, de (
teau-du-Lac, à Vaudreuil !... I
terres sont ou en friche ou en culd
re... sur le parcours, d(es usines l
triques mues par le pouvoir des i
pides des Cascades, qui fera bient
concurrence aux hauts prix de la
L. I. P. ('o. Les habitations et
mannequins se ressemblent ; te
deux imprégnés de la physionomie
de la manière de l'habitant du I
gis... Vues d'extérieur, les mansi
des sont reposantes. Si la poi
s' ouvre, vous entendez comme da
une baraque de cirque, des cris, c
tapages d'assiettes, de menaces, d'
nimaux voisins, de la table ; et
femme n'ayant pas de place pari
cette progéniture remuante, vient
peigner, dans l'embrasure d'une
nôtre ou sur le bas de la porte,
mantelet ou en caraco... C'est ti
rustique...... C'est la campagne, 1 I
tat brut, la vrnie campagne, coim
je l'aime, excitante et pas profai
ou vous pouvez avoir des bl'anch
seuses pour un écu et du beurre fra
pour trente sous, à part le pois3,
gratuit... Le lac est infini, comme
mer ; doux quand la brise est i
roit, furieux, imposant, quand
vent souffle du large, majestue
quand il renvoie la houle sur la
gue et projette des frissons sur
feuilles et sur le gazon...

Il y a une jolie heure à ma -a
pagne... celle qui suit le coucher
soleil. On se promène en canot,
regardant le va et vient de l'avir
qui se baigne avec les canards, é6c
tant au loin, repercuté vingt fois F
l'écho, le teuf teuf d'une auto
d'un yateh, genre de locomoti
pratique dans les parages, à cal
de la rivière très navigable et <
chemins de sables unis, larges et t<
jours secs, malgré les orages..
cheurs, ouvriers, pilotes, tous se
posent sur le seuil de leur confor
ble maisonnette, en fumant leur p
de tabac, tandis qle les cabale
sont partis pour la campagne élec


